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-Quas-tu donc, mon ami ? demande
femme d'un député à son mari pendant Il
journement de la chambre de Québec,
parais tout rêveur. Est ce qu'un journal a
rait publié quelque chose de désagréable s
ton compte.

-Non, ma bonne amie, je suis reve
parce que je veux frapper un grand coup.

-Tu veux faire une révolution ?
~¯Oh I n n, que le ciel m'en préserve

Et d'abord tu sais bien que je suis conserv
teur et que je mourrai dans la peau d'u
conservateur. Mon rêve est de fonder u
parti qui rallie toutes les fractions de l'A
semblée Législative. Rouges, Bleus, Natiî
naux, Castors, Centre-droit, Indépendant
etc.

-Si tu fais cela, tu auras bien mérité d
la patrie, et il n'y aura pas assez de bron2
pour t'élever des statues.

-- C'est probable. Sans compter que,E
j'arrive à une bonne organisation de c
parti, je pincerai probablement un portt
feuille. Et te l'avouerai je, Eugénie, u
porte feuille ne nie déplairait pas.

-Je vais être jalouse du porte feuille.
-Puisque tu n'as interrogée, je te lira

mon programme.
11 tire du tiroir de son bureau un manu5

crit assez volumineux, et lit à haute voix :

PARTI PATRIOTIQUE FUSIONNÉ

FRANCHISE, DISCRÉTION, ET CÉLÉRITÉ

Article i -Il n'y a plus à la chambr
ni conservateurs, ni libéraux, ni nationaux
ni castors, ni pendards, ni patriotes... rier
enfin, que des patriotes fusionnés.

Article 2.-Le parti pa/riotique fusionn
s'engage à s'occuper de la confection d'un(
constitution où entrera le patriotisme 1l
plus pur.

Article 3. - Ne doivent donner leu
adhésion à ce parti que ceux qui veulen
sauver la patrie.

-Voilà tout, dit le député, car je passe
sous silence le discours que je p'rononcera
le jour de la première réunion. Comment
trouves-tu mon idée ?

-Elle est splendide ; mais...
--Tuas une objection à formuler?
-Oui ; je ne saisis pas bien le sens des

mots : franchise, isci-ré//on et célérité.
-- o Franchiseveut lire qu'il faut agir

sans arrière pensée ;--20 Dscréion, qu'il
est inutile de faire connaitre aux anglais
d'Ontario ce que nous avons l'intention de
faire pour la régénération de notre malheu-
reuse province, car ils nous mettraient des
bâtons dans les roues ;--30 Céiéité veut
dire qu'il faut nous hâter.

-Tout cela est très juste; tu as décidé-
ment lu sens politique.

-Tu en doutais ?
-Par moinents, ne te voyant jamais

prendre la parole et te voyant toujours ab-
sent de la chambre quand il y avait un vote
important.

-C'était afin de ne pas me compromettre
pour lancer plus à l'aise mon grand parti
patriotique- fusionné.

Mainteniant il s'agit de ne pas perdre une
mninute.

-Que vas-tu faire ?
-Nous allons préparer les lettres'de con-

Vocation à ciriquante députés.
-Où les réunis-tu ?
--Ici, puisque nous avons un vaste appar-
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LE CARNAVAL
Tout indique que nous allons avoir le

plus beau carnaval qui se soit jamais vu.
Aussi chacun se prépare, et surtout nos
hôtels le renom, tel que celui de M. Théo-
time Lanctôt. coin des rues Ste-Catherine
et Sanguinet, qui a fait de grandes répara-
tions à son établissement, et c'est là que
vous trouverez les liqueurs les plus pures de
Montréal, Vins des crus en renom, Cigares
des meilleures marques. Cabinets parti-
culiers. Huîtres en écailles reçues par
express tous les jours. Soupe aux huitres et
le fameux cigare -'Théo "à 5 cts. Alles
goûter ses Tom and Jerry.

Salle éclairée à la lumière électrique à la
disposition des clients.

FEUILLETON DU "VIOLON."

Un tiède soleil d'automne tombait
dans la cour de ferme, par-dessus les
grands hêtres des fossés: Sous le ga-zon tondn par les vaches, la terre, im-
prégnée de pluie récente, était moite,enfonçait sous les pieds avec un bruit
d'eau ; et les pommiers chargés de
pommes semaient letirsfruits d'un vert
pâle, dans le vert foncé de l'herbame

NOS FORTS A BRAS JOHNNY ET BLAKE Quatre jeunes génisses paissaielitta- attachées en ligne, et muglaiont parJoHNNY-T'auras beau forcer, jamais tu n'enlèveras ce poids'là. C'est trop fort pour ta vache. momes en la manglaie s'Illmoments vers la maison ; les volailles
mn ~ mettaient un mouvement coloré surs- grand et le petit salon, nous ouvrirons la DINERS A 25 CTS. lefumier, devantl'étable, etgrattaient,
o. porte de la chambre à coucher et de la salle M. F. Latour, le nouveau propriétaire du remuaient, caqnetaient, tandis que les
s, à manger. Ensuite il ne faut pas espérer restaurant de la Princesse Louise servira à eux coqs chantaient sans cesse, cher-

les voir arriver tous les cinquante, il y aura l'avenir à ses clients un nagnifiqu e unch chaient des vers pour leurs poules,
le les jaloux et les boudeurs qui s'abstiendront. pour 5 Cts. Le menu, préparé par un qu'ils appelaient d'un gloussement

chef d'une grande habileté, comprendra les vif.ze Mais si je puis réunir seuilerne t dix adhé- viandes, gibiers, poissons, légumes, entrées. La barrière de bois s'ouvrit; unrents, mon parti est fondé, et dans trois fruits, desserts, etc., tels qu'on est en droit homme entra, âr de quariante is
si mois tu feras peut-être les honneurs d'un d'exiger d'un hôtellier qui charge 5o Cts peut-être, mais qui semblait vieux de
:e ministère. pour le Tliner. Plenez un seul repas dans ce soi-autt ridé, toitu, marchant à ieuxadse-Jules, tais-toi, tu vas me rendre ambi- pulaire restaurant, et vous serez sûr d'yretourner. Le restaurant de la Princesse pas lents, alourdis par le pols deIn tieuise. Louise est aux Nos. 1634 et 1636 rute Notre lourds sabots pleinisde paille. Ses brasC'est le jour de la première réunion. La Dame, coin de la rue St Jean-Baptiste. trop longs pendaient des deur côtésconvocation est pour huit heures précises, -- du coirps. Quand il approcha de la
i et à dix heures du s ir deux députés seule- THEATRE ROYAL ferme, un roquet jauie, atta-ché au.ment ont répondu à l'appel. Cette semaine deux artistes de renom, M. bidil qui lui servait de àiche dreua

S. -Je crois, dit l'un, que nos collègues ne Geo. Leacock et Mlle Griffith paraissent la. uue puis selit djapperie rsigene
viendront pas. dans ndrtiiiame aux situations empoignantes a eu s ' sm it àa

-Attendons encore une minute, mur- qui a été joué plus dle cent fois sur le theâtre de joie. L'homme cria
de la Cinquiéme avenue le New York. Ce -A bas, Fiiiotmure l'organisateur avec une profonde tris- draine est intitulé A Ring oIron. Le chien se tut.

tesse ; ils vot peut être arriver. * * Une paysanne sortit de la maison.,e -Pour tuer le temps faisons iiwhist. Une fable-express pour ne pas en perdre Son corps osseux, large et >lat, se des., -Nous nesommes (lie trois ? l'habitude: •si-ait sons un caraco de lain e quisr-
n -- Nous le jouerons avec un mort. Un pacha frappait son esclave; rait la taille. Unie jupe grise, tropA une heure du matin on se sépare après Ce ui-ci, subitement grave, · - courte, tombait jusqu'à la moitié desé avoir jeté ai feu le programmuiie du />arti Ouvrit le ventre d pacha..... jambes, cachées ei des bas bleus, e
e pat;iogique-fuuionné. car personne n'est venu Frappez etl'on vous ouvrira. elle portait aussi des sabots pleiis de
e interrompre le whist. paille. Un bonnet blanc. devenu

-Je n'ai rien à me reproc-her, se dit l'ai- PHOTOGRAPIHIE RAPIDE. ja'uie, couvrait quelquescheveux col.
r teur du projet. j'ai tout fait pour sauver la La pose est instantanée dans l'atelier pho-, lés au crane, et sa figure brune, Mil
t province de Québec : histoire nme rendra tographique de Henri Larin. Il n'a qu'à gre, laide, édentée, montrait cette

j ustice. évoqu<iir son lobjectif sur un groupe de nphsionomie sauvage et brute qu'out
A. H. graides personnes ou sur un enfantt les souvent les faces les paysans.

plus agités pour obtenir un excellent négtif. L'homme demandat LL-sERCr"raits, d'après le nouveau procédé île -Comment qu'y vat LE " GR[IP" Elr LE CARNAVAL. M. Lariiî est eii voie d'acquérir une grande La femme répondit:
Le numéro du - Gri " pour le carnavil popularité. Prix très-moderés et satisfac- M'sieu l'curé dît que c'est la fln,sera une publication gala. Il surpasera par tion garantie. ,sieun'a cre dtlqu t a

son luxe tous ses numiieros precédents. Lt H. LARIN, •Ilsntrert toustulant.
caricatures seront imprimées en cinq Col 8rue S-Laurent. Ils entrèrent tous deu dans la mai-
leurs avec b ruire d'or. Le c t (A a du *.*éson.
inuiméro ne sera que de io cents. Adressez Les enfants terribles : Après avoir traversé la cuisine, ilsGrip,? Toront>. -Qiel temps ! qelle pluie i pénétrèrent dans la chambre, basse,

-Le règne des bronchires et des fluxions noire. à peine éclairée par un carreau,
S LA GLISSOl JACQ.-CARTIER. le poitrine. devant lequel tombait une loque d'in-
LLe ItSOREs plus atrayantsdeMré: -Oh ! s'écrie Lili, maman est bien à dienne lio mande. Les grosses pou-pLepoints les alisattrayntt le nitrél l'abri (le toim çi. elle a toujours plein de co- tres du plafond, brunies par le temps,pclait le Carsuaval serunt le Pilais (te ton sur la pourine. noires et einfumées, traversaient la

Cacier Avant ralrer c temPer ces mier- ** pièce de part en part, portant le miii-veilles n'òbbz îmas dleisiter le magain. a BUol,éhie d gCinqCen/s voit chaque ce plamncher du grenier, où couiraient,de vii le mjspomuplueuix <e~ la ile. lu joi r son suiccé, s'all'ermir. D'oùt iti viemt jour et nuit, des trou peaux de rats.
voîlluns ptrler u T>nneap Ro ige, N> 88 cette faveur particulière di public? Il suffit Le sol de teire, bossué, humide,rue Sait-Lauirent. Vo.8 tru(verlz des e prcourir ai hasard un les numéros heb semblait gras, et, dans le fon1d de l'ap.vmns canadiens avec in bouque<e- hairinant d"ia<aires le cette intéresante publicat ion, . 'l.i.n. v
ainsi (i les meilleures bières le, Montre mi. etl'ion se rendra iiiiéliatemeit compte dlu parteme nc, leit U risait ue tache va-N'allez las vomis tromper, reg.rz bien le coix éclairé, 'le l'atteutuon scrupuleuse qui guement blanche. Ui bruit réglier,
numéro 88 et vous verrez le bob Gauthier president à sa composition. rauque, une respiration dure, râlante,de la muataonî Joseph Gauihier e Cie. Les sujets les pluls variés dans le Roman, siilamîte, avec un gargouillement d'eaud- s G eCla Littérature, l'Histoire, les Voyages, les comme celui que lait une pompe bri.

Scénles dlu Désert ou mde la Vie Indienne, y sée, partait de la couche enténébréeLA MAISON DES FÈVES. sont tour à tiur développd avec l'attrait u •LA MAISON DES FÈVÉS. ~~ou a(ronlisai uveilrleprdpumissant des poignantes émotions que font l agnsait ea pr
Un bon point pour Fred. Treteau qui naître les grands spectacles de la nature, et L'homme et la fmme s'appro-

viens de doter Montiéal .d'une insutition l'anialyse les sentiments les plus tendres et a'm m et la e
nouvelle, l,1 \laio>i ies Feves. Gemne Mai. les plus délcats dlu cœur humain. caettrg dren moribond
sbnil es Fèves vaudraa restaurant (de ces dlivers titres, Li Ii/,/ithgue à de leur oil placide et résigné,
rdtau mn regain d popularue Là onî y Ci'g Cehn/a sa place marquée d'avance à Le gendre dit:manîgét# tde.i lvegestiwp'mdliés le flMton et tous les foyers, où elle fera les délices du -C'te fois, c'est fini i n'ira pas sou-appltées par un cuîwier expert woir la vieillard >ussi bien que celles de la jeune lementià la nuit.

somme de îo Cis, pain, beurre, ete;, coim- fille.. La femière repritpris. N'oibli z pas cie faire visite à la Prix d'abonnement: un an, $2.50; six -C'est d'puisrmidi qu'i gargotteMaison des Fèves, 9C5 et 9- rue Vitré, Près mois, $1.25. S'adresser à Poirier, I3 ssee c'met ça.de la rue St-Lauret. S& Cie, 1540 Rue Notre-Daime, Montréal. commie trç
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UN NOUVEAU PARTI.
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